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L’École Sbarro à l’heure suisse
Les vingt­huit élèves de la 
promo 2015­2016 sont 
dans le grand bain du 
Salon de Genève. Une 
occasion unique 
d’exposer leur première 
création… aux critiques 
d’un univers impitoyable.

Sous  tous  les  angles !
Durant les deux jour­
nées presse du Salon
de  Genève  (1e r  et
2  mars),  des  journa­

listes venus des quatre coins 
de  la  planète  se  sont  plu  à 
prendre en photo la dernière 
création  de  l’école  Sbarro, 
b a p t i s é e   «   H a z e   » 
(« brouillard »,  « brume »  en 
anglais), ou à réaliser de peti­
tes vidéos. Et les critiques, sur­
tout positives et un peu néga­
tives, ont fusé.

« Ce qui plaît beaucoup, c’est
le  style,  l’aérodynamisme », 
rapporte Pierre, l’un des élè­
ves de l’école montbéliardaise.
Intrigué  par  ses  lignes,  « un 
professeur  d’université  de 
Modène,  en  Italie,  nous  a 
même proposé d’effectuer des
tests en soufflerie ».

Là où le bât blesse, c’est au
niveau des détails. « On nous a
fait des reproches sur la fini­
tion  des  éléments  en  carbo­
ne », poursuit­il. L’aileron ar­
rière, par exemple,  comporte 
plusieurs éclats visibles à l’œil
nu.  « On  l’a  terminé  seule­

ment deux jours avant l’envoi 
de la voiture à Genève », ten­
tent de justifier Jordan et Clé­
ment, deux autres élèves. « Et 
puis il faut tout de même rap­
peler qu’on a imaginé et cons­
truit  cette  sportive  en  seule­
ment  soixante­huit  jours… » 
C’est vrai et pour des néophy­
tes,  c’est  une  sacrée  perfor­
mance.  Mais  le  très  haut  de 
gamme  ne  souffre  pas  l’à­
peu­près,  les  approxima­
tions : il faut sans cesse remet­
tre son ouvrage sur le métier 

pour  espérer  approcher  la 
perfection. « Ce sont des criti­
ques négatives, mais des criti­
ques constructives », complè­
te Alexis, un 4e élève.  « C’est 
notre  toute première voiture, 
ça ne peut pas être parfait du 
premier coup ».

Quand un visiteur – un jour­
naliste ou un exposant ­ s’ap­
proche du stand n° 2145 (Hall 
1) pour entamer la discussion, 
« beaucoup  sont  persuadés 
que  c’est  un  show  car  et  ne 
croient pas que la voiture rou­

le »,  constate  Pierre.  « On 
ouvre alors la porte pour mon­
trer que  l’intérieur est bel  et 
bien fonctionnel, qu’elle a un 
moteur  dans  le  ventre ».  En 
l’occurrence un moteur turbo 
5 cylindres en ligne d’Audi, le 
constructeur  Premium  alle­
mand.

2.000 km d’autonomie
Un  élève  de  l’École  Sbarro

dans la Mecque de l’automo­
bile,  c’est  un  peu  comme  un 
môme dans une confiserie : il 

ne  sait plus où donner de  la 
tête.  Un  modèle  a­t­il  séduit 
plus que d’autres Jordan, Clé­
ment,  Alexis  et  Pierre ?  « La 
voiture présentée par  le  chi­
nois Techrules (N.D.L.R. : son 
stand est situé à deux pas de 
celui de l’École Sbarro) est ex­
traordinaire,  bluffante »,  ré­
pond du tac au tac Pierre. En 
effet…

Si, sur le segment des super­
cars,  les  constructeurs  du 
Vieux  Continent  (Ferrari, 
Porsche,  Mc  Laren,  Lambor­
ghini…) dictent toujours  leur 
loi,  la  concurrence  extra­
européenne  commence  à 
pointer le bout de sa calandre. 
C’est  le cas de Techrules qui 
est  moins  un  constructeur 
qu’un spécialiste dans l’amé­
lioration  des  performances 
environnementales  et  dyna­
miques.

Cette société a mis au point
un supercar électrique inédit 
exposé  à  Genève.  Il  délivre 
une puissance de 1.030 ch, ce 
qui  lui  permet  d’atteindre  la 
vitesse de pointe (limitée élec­
troniquement) de 340 km/h et 
de passer de 0 à 100 km/h en 
2,5 secondes. La fiche techni­
que  revendique  une  autono­
mie  ahurissante :  2.000  kilo­
mètres ! Cet exploit est rendu 
possible grâce à une technolo­
gie baptisée TREV (Turbine­
Recharging  Electric  Vehicle). 
Elle repose sur un groupe mo­
teur électrique à prolongateur 
d’autonomie  faisant  appel  à 
une turbine.

Alexandre BOLLENGIER

K « Haze », sous le feu des critiques, positives comme négatives. Photo Alexandre MARCHI

Salon de Genève

Faurecia Échappement  Menaces de débrayage ce jeudi 3 mars dans le Pays de Montbéliard.

Salaires : la pression monte encore
DRAPEAUX  rouges  de  la
CGT  qui  côtoient  ceux,
oranges,  de  la  CFDT  et
blancs de  la CFE CGC. Ce
n’est  pas  le  signe  avant­
coureur  d’un  printemps
précoce  dans  l’environne­
ment  immédiat  du  centre
mondial d’essais de Faure­
cia  Systèmes  d’échappe­
ment  à  Bavans  (650  sala­
riés)  ainsi  qu’à  Faurecia
Seloncourt  (une  centaine
de  personnes)  et  Faurecia
Production  à  Beaulieu
Mandeure (près de 350 sa­
lariés).  C’est  en  revanche
le  signe  avant­coureur
d’un  débrayage  supposé
durer  deux  heures  en  fin
de poste ce jeudi 3 mars.

Ce  mot  d’ordre  de  dé­
brayage  lancé  par  la  CGT,
la CFDT et la CFE CGC (ce
qui ne s’est pas vu au plan
local  depuis  de  nombreu­
ses  années),  a  fait  suite  à
une réunion sur  les négo­
ciations  salariales  2016
quelque peu écourtée.

Après avoir « exigé un ta­
lon  pour  tous  de  30  euros
net  pour  se  remettre  à  la

table de négociations », les
organisations  syndicales
se  sont  tout  simplement
retirées. Cet accès de mau­
vaise humeur ne se  limite
pas  aux  seuls  établisse­
ments  industriels  de  Fau­
recia Systèmes d’échappe­
ment.

La grogne a gagné depuis
le début de la semaine plu­
sieurs  sites  au  premier
rang  desquels  celui  de
Faurecia Bloc Avant, ratta­
ché à Faurecia Automotive
Exteriors,  à  Audincourt
(près de 800 salariés).

L e   m o u v e m e n t   s ’ e s t
étendu  le même  jour chez
Faurecia  Caligny  (Orne),
site  lié  à  Faurecia  sièges
d’automobile.  Quant  au
site  en  juste  à  temps  de
Marles­les­Mines  dans  le
Pas­de­Calais,  rattaché  à
la  division  Faurecia  Inte­
rior  Industrie,  il  est  « en
grève  i l l imité »  depuis
mardi dernier.

Dans ce contexte,  les or­
ganisations  syndicales  ne
paraissent pas disposées à
se  contenter  d’« une  aug­

mentation  salariale  qui
équivaut,  pour  un  salaire
brut de 1 8OO euros, à une
hausse  mensuelle  estimée
à 7,20 euros brut ».

« La  direction  ­  souli­
gnent  les  responsables
syndicaux  de  FSE  ­  nous

juge chaque année sur les
performances de la France
alors que nous participons
avec succès, en particulier
au  centre  d’essais  de  Ba­
vans, aux développements
mondiaux de Faurecia ».

Quoi  qu’il  en  soit,  CGT,

CFDT et CFE CGC dénon­
cent l’attitude d’une direc­
tion « qui donne  l’impres­
sion  aux  salariés  que  la
négociation est close ». Le
conflit, qui apparaît,  sem­
ble loin d’être achevé.

Jacques BALTHAZARD

K Les responsables syndicaux de la CGT, la CFDT et de la CFE CGC appellent à débrayer pendant deux 
heures ce jeudi 3 mars. Photo Lionel VADAM.

Industrie Le malaise grandit au service informatique de PSA Sochaux et Bessoncourt

Manif des «vendus» à Capgemini
Malgré  la  pluie  battante,  ils 
étaient  une  cinquantaine.
Postés devant l’entrée du site 
de  Bessoncourt,  les  salariés 
du  service  informatique  de
PSA des sites de Sochaux et 
Bessoncourt  ont  continué
leur  mobilisation  contre  le
projet  d’externalisation 
d’une partie du service. Dès 
le 1er juin, 42 salariés de So­
chaux  et  34  de  Bessoncourt 
devraient  travailler  pour  le 
groupe Capgemini.

« Certains ont fait leur deuil
et se sont faits à l’idée de ne 
plus  travailler  pour  PSA, 
mais d’autres salariés ont été 
outrés par la manière dont s’y
est prise la direction », expli­
que  Richard  Mélis,  délégué 
du personnel et représentant 
de la CFE CGC pour le servi­
ce  informatique  du  site  de 
Sochaux. C’est surtout le pas­
sage  « en  tension »  des  em­
plois  concernés  qui  révolte
les  travailleurs.  « C’est  une 
des  trois  catégories  où  sont 
répartis les emplois du grou­

pe, explique le délégué syn­
dical.  Lorsqu’un  emploi  est 
« en tension », il est considéré
comme  essentiel  pour  l’en­
treprise, et le salarié ne peut 
plus partir facilement. » Con­
séquence  directe :  le  DAEC 
(dispositif  d’adaptation  des 
emplois et des compétences) 
qui permet les départs volon­
taires est soumis à la valida­
tion de la direction et ne sera 
ouvert qu’un mois, deux con­
ditions  qui  n’arrangent  pas 
les informaticiens.

D’après  les  représentants
syndicaux,  la  situation  in­
quiète les salariés. « Un tiers 
du  personnel  concerné  se 
sent vraiment mal, d’après le 
médecin du travail », indique 
le représentant syndical CFE 
CGC pour le site de Besson­
court, Michel Weber. Une cel­
lule  psychologique  vient 
d’être  mise  en  place  sur  les 
deux  sites.  À  Sochaux,  un 
premier contact a eu lieu lun­
di, en groupe, avec les profes­
sionnels  de  santé.  « C’est
maintenant  aux  salariés 

d’entamer  des  démarches
pour  les  rencontrer  indivi­
duellement »,  affirme  Ri­
chard  Mélis.  À  Bessoncourt, 

la  rencontre  doit  avoir  lieu 
aujourd’hui. Deux autres si­
tes  sont  concernés  par  l’ex­
ternalisation, Rennes et Mul­

house,  pour  un  total  de  198 
salariés  transférés  chez
Capgemini.

Aleth ARRIAS

K Sous les parapluies, les salariés grognent contre l’externalisation du service. Photo Aleth ARRIAS

Faits divers

Environnement 

On respire mieux dans l’Aire

Après  deux  journées  où  la
qualité  de  l’air  s’est  dégra­
dée  dans  l’Aire  urbaine,  le
niveau est redevenu correct
mercredi. Hier, la qualité de
l’air  sur  Belfort  et  Montbé­
liard est revenue au niveau 3
sur 10.

Atmo Franche­Comté pré­
cise que « la journée de mar­
di a été marquée par des ni­

veaux  de  particules  très
élevés sur la majeure partie
de la région, la perturbation
survenue  durant  la  nuit  de
mardi à mercredi a eu raison
de cette « mauvaise » qualité
de l’air. Les voyants sont re­
venus au vert. La persistan­
ce  des  précipitations  per­
mettra  de  maintenir  cet
indice pour jeudi. »

Audincourt : 
cambriolages en famille
Une  Audincourtoise  de  46
ans, sa fille âgée de 19 ans et
deux frères âgés respective­
ment de 26 ans et de 19 ans
ont été confondus pour des
vols et une  tentative de vol
commis  entre  le  21  et  le
23  février  dans  des  bouti­
ques de prêt­à­porter de  la
Grande  rue  à  Audincourt.
Identifications et interpella­
tions rapides grâce aux ima­
ges  fournies  par  la  vidéo
surveillance.

À  sept  reprises,  la  bande
des  quatre  s’est  introduite
dans les locaux de la bouti­
que  « Belle  fashion »  dont
les rayons de vêtements fé­
minins  et  d’accessoires  ont
carrément  été  pillés.  Avec
un  portant  provenant  de  la
boutique, l’équipe a tenté de

s’en  prendre  au  magasin
voisin « Sayane ». En vain.

Lundi,  à  leur  domicile
d’Audincourt,  la  mère,  la
fille et l’un des garçons sont
interpellés. Difficile de nier
les faits. Une centaine de vê­
tements  et  accessoires  sont
découverts  dans  le  loge­
ment. Sans parler des vête­
ments  que  portent  les  da­
mes !  Mardi,  le  quatrième
élément de la fine équipe, un
habitant de Valentigney est
à son tour épinglé.

Confondus par  les  images
vidéos, les suspects passent
aux  aveux.  À  l’issue  d’une
prolongation de garde à vue,
ils  ont  été  remis  en  liberté
avec  une  convocation  à
l’audience  correctionnelle
du 19 mai.

F.J.

Bijouteries braquées : 
des interpellations

Le  20  mai  2015,  deux  bra­
queurs s’en prenaient à une 
bijouterie  de  l’avenue  Jean­
Jaurès  à  Belfort.  Trois  mois 
plus tard, nouvelle attaque, à 

Audincourt cette fois. Le rap­
prochement  entre  les  deux 
affaires a été fait, et deux bra­
queurs présumés interpellés.

Lire en région

K Christine Jacquemain a été agressée en mai 2015 à Belfort.
Archives Lionel VADAM

Histoire Conscrits de 14­18 en ligne

Vers le Grand Mémorial

Depuis  le  mois  de  janvier,
l’équipe  des  Archives  dé­
partementales du Territoire
de  Belfort  a  débuté  un  im­
portant  travail  d’indexation
de  quelque  95.000  fiches
matricules  des  conscrits
pour  la  période  1882­1921
au  bureau  de  recrutement
de Belfort.

« Ce  bureau  n’avait  pas
qu’en charge le territoire de
Belfort mais aussi les arron­
dissements de Montbéliard,
Baume­les­Dames,  Héri­
court et Lure », rappelle Jo­
seph  Schmauch,  directeur
des Archives départementa­
les. « Sans oublier les nom­
breux  Alsaciens  qui  sont
passés  en  France  pour  se
présenter. »

Cet  important  travail per­
mettra  d’intégrer  le  site
Grand Mémorial mis en pla­
ce par le ministère de la Cul­
ture dans le cadre du cente­
naire de la Première Guerre
mondiale. Le site a vocation
à réunir dans une base na­
tionale  les  registres  matri­
cules des Archives départe­
mentales  et  le  fichier  des
Morts pour la France du mi­
nistère de la Défense.

« Nous comptons que cela
soit effectif au début de l’an­
née  prochaine »,  poursuit

Joseph  Schmauch.  « Pour
l’instant, nous avons indexé
un tiers des fiches. »

Cette indexation porte sur
treize  champs :  nom,  pré­
nom,  département,  pays,
commune,  date,  profession,
niveau  d’instruction…  Pour
l’instant,  vingt  départe­
ments ont déjà réalisé cette
indexation  dans  le  Grand
Mémorial.

« Ce  site  est  une  porte
d’accès  à  des  données  que
l’on  trouve  sur  plus  d’une
centaine  de  sites »,  précise
encore le directeur.

« Depuis  le début du cen­
tenaire du conflit, on a vrai­
ment senti un regain d’inté­
rêt  quant  aux  recherches,
qu’elles  soient  du  fait  de
descendants, de généalogis­
tes  amateurs,  ou  d’histo­
riens, scientifiques ou cher­
c h e u r s .   L e s   f i c h e s
matricules  sont  une  mine
d’informations »,  constate
encore  Joseph  Schmauch
qui note que le site internet
des Archives départementa­
les a, en 2015, attiré 30.000
visiteurs pour quelque sept
millions de pages vues. « La
présence  sur  le  site  Grand
Mémorial nous donnera en­
core plus de visibilité. »

Laurent ARNOLD


